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JEUDI MATIN, 17 AVRIL 1848. 

JBBT DB POLICE.—Dans U séance de lundi 
dernier cette assemblée à nommé Messrs. Wm. 
Moore, Th. Quirk, G. Cabanin, Jno. Close et 
F. Neda, membres d'un comité chargé de pour-
voir sans délai, aux réparation« à à faire la mai
son de cour. Nous voyons cette mesure avec 
plaisir, le bâtiment la demande. 

REÇOIT» DE SUCRE DANS LA PABOISSB ST. 
LAXDBT.—Nous avons donné, la semaine passée 
une Statistique des produits de la Paroisse pour 
l'année 1844: nous en ferons autant pour l'an-

néé 1845, aussitôt que nous en aurons obtenu 
une liste. Cependant nous avons taché de nous 
procurer une aperçu du nombre de boucauts que 
St Landry a fourni cette saison ; nous trouvons 

qu'il dépasse 1400, ce qui donne une augmenta

tion de plus 700 Boueauts sur la saison dernière, 

La saison prochaine depassera de beaucoup cette 
quantité. 

03~Un bruit a couru, dans le pays, que l'in
demnité accordée aux jurés, avait été supprimée, 
par la Législature, dans sa dernière session ; 
ce bruit est mensonger. Cette erreur, sans doute, 
a été causée par le rappeMe la 3m. section d,un 
acte intitulé.—Acte pour accorder une indemni
té aux jurés, approuvé en mars 1833. La lec
ture de la dite section montrera que 910 étaient 
alloués comme Tax fet, dam toutes^es affaires, 
où le montant réclamé s'clevait i plus do 9100 
Voilà la seule clause abrogée (et avec justice,) 
mais le salaire accordé aux jurés, reste le mémo 
qu'il était antérieurement. 

MOBT DE L'IION. GILBERT LEONARD—-Le 
Juge Gilbert Leonard, blessé dans un duel, il y 

environ trois semaines, est mort mardi soir à 8 
heures, ses funérailles ont eu lieu lo lendemain, 
a 4 heures de relevé. 

fc5~Le bateau de l'état est maintenant dans 
notre bayou, travaillant activement à en retirer 
les bois de dérive. Nous esperons qu'il ne nous 
quittera pas sans l'avoir complettement débar-
assé. 

ERRATA.—La vente de l'esclave appartenant 
i la succession de Celise Thompson, annoncée 
dans une autre colone, comme devant avoir lieu 
le 20, se fera Lundi prochain 21 de ce mois. 

NOUVELLES D'EUROPE. 
Par le paquebot Louis Philippe, capitaine 

Castoff, arrivé le 31 mars à New York, on a 
reçu des nouvelles du Havre jusqu'au 8 mars. 

Les débris du navire la Ville de Lyon et son 
ameublement, vendus à l'encan au Havre, ont 
rapporté environ cent mille francs. 

La discussion de la loi des fonds secrets a 
commencé le 5 mars à la Chambre des Pairs. 
Le comte Molé a profité de cette circonstance 
lour renouveler ses attaques contre le ministère. 
11 a censuré la politique du cabinet en termes très 
vifs. M. Guizot a répondu d'une manière non 
moins vive. Le lendemain, 6, le débat a pris, 
grâce à l'excentricité de M. de Boissy, une tour
nure fort peu parlementaire. 

M. le marquis de Boissy est un homme prodi-
gieusement vain, mais sans aucune portée «l'es-
prit, qui s'est imaginé pouvoir obtenir de 1,influ
ence dans la Chambre des Pairs en y faisant de 
''opposition quand même. Malheureusement 
pour lui, ses sorties violenteB, qui contrastent si 
fort avec le calme habituel et le ton de parfaite 
urbanité de la noble Chambre, ont produit un 
effet tout contraire i celui qu'il en attendait. Il 
suffit qu'il défeade une idée pour que tout le 
monde soutienne l,idée contraire, car on serait 
désolé d'être de l'avis d'un brouillon qui gate 
tout ce qu'il touche. 

Le 6, M. de Brossv arrive à la tribune, 
comme d'usage, au milieu des témoignages les 
moins équivoques de l'impatience de la Chambre. 
Il fait remarquer, (observation neuve !) que le 
vote sur la loi des fonds secrets était un vote de 
confiance. Mais que sur 280 pairs, qui se trou
vaient présents, il y en avait 151 recevant les 
fonds de l'Etat. [Rires.] Il affirme qu'il n'y en 
a pas moins. 

Le général Colbert interrompt M. de Boissy 
pour lui addresser quelques remarques qui u'ar. 
rivent pas jusqu'au rapporteur. 

M. de Boissy demande alors si le général a 
quelque chose de personnel à dire 1 

Le géuéral Colbert :—Non-
M. de Bofssy :—En ce cas taisez-vous, vous 

n'avez pas le droit de parler. 
Le général Colbert, se levant :—Vous êtes 

an mal appris ! (agitation.) 
M. de Boissy :—Je suis enchanté de cette 

interruption qui coupera court aux autres à l'a
venir. 

Le général Gourgaud, de sa place —Ect-ce 
une menace. 

M. do Boissy :—Comme il vous plaira, (Con 
fusion.) 

De toutes parts :—A l'ordre ! A l'ordre ! 
Une voix :—A la porte : (La confusion est à 

son comble.) 
Le président :—Il y a uno grande différence 

entre le rappel à l'ordre prononcé par le prési
dent et le rappel à l'ordre prononcé par la Cham
bre. La chambre veut-elle rappeler l'honora
ble membre à l'oidre ? 

De toutes parts ;—Oui ! Oui ! 
La chambre consultée décide, à une immen

se majorité que M. de Boissy sera rappelé à l'or
dre. 

Le Moniteur ajoute qu'au moment do la lo
vée de la séance, le chancelier fit venir dan-
son cabinet MM. de Boissy et Colbert pour em
pêcher l'affaire d'aller plus loin, et ensuito, dans 
le môme but, M. de Boissy et le général Gour
gaud. 

La Presse dit que io ministre de la marine 
prépare un projet de loi pour une nouvelle or
ganisation des steamers transatlantiques. 

La Reveue de Paris dit qu'un renfort va 
être envoyé à la flotte de la mer Pacifique, et 
qu'on y joindra une commission scientific char, 
gée d'examiner avec soin les attérages des iles 
de la Polynésie. 

—On dit aussi que le ministère prépare un 
projet de loi de conversion dos rentes cinq pour 
cent. 

—Pendant que la duchesse d'Aumale et la 
princesse Clémentine de Saxe-Cobourg assis-
taient à St. Roch à un sermon de l'abbé Olivier, 
uns grenade a fait explosion, à la grande frayeur 
dea assistans ; mais personne n'a été blessé griè-

TEXAS. . 
Par l'arrivée du navire à vapeur Marmora, 

nous recevons des journaux du Texas jusqu'au 2 
courant. L'annexion est toujours, comme on doit 
bien le penser, le thème des discussion de la 
preise. Le Civilian de Galveston est presque 
l'unique journal qui com*"»tte encore la mesure; 
et cela lui a porté malheur, et lui a fait perdre 
des abonnés. Des renseignemens qu'on nous 
transmet verbalement, portent à croire que l'o
pinion sur ce sujet est presque unamime ; et 
l'on compte sur un vote des sept huitièmes en fa
veur de l'annexion. 

Les habitans de Galveston ont tenu une gran
de assemblée qui s'est prononcée dans ce sens ; 
et un comité nommé dans cette réunion a rédigé 
une addresse où ont été mis en œuvre, avec as-
sez d'habilité, tous les argumens favorable à 
l'annexion. 

Aux dernières dates, le gouvernement texien 
n'avait encore reçu aucune notification officielle 
de l'adoption des Résolutions du Congrès améri 
cain ; i) n'avait donc pu prendre aucune mesure 
à ce sujet. 

La corvette angin»® Electra, venant de la Ja
maïque, a apporté aux représentai» de l'Angle, 
terre et de France des dépêches de leurs gouver. 
nement respectifs et fous deux, le capt. Elliott et 
M. de Saligny, se sont rendus «ur le champ au 
«iège du gouvernement. 

Les nouvelles de l'Ouest disent que tout le pays 
entre le Rio Grande et le Rio de las Nueces est 
au pouvoir des Comanches, dont l'armée est for
te de 800 à 1000 hommes. Tout commerce pst 
interrompu entre Corpus Christi et San Anto
nio ; un certain nombre de marchands mexicains 
ont été pris et tués. Cette invasion des sauvages 
a jeté la consternation dans tout les pays rive-
rins du Rio Grande. Des déprédations el des 
enlèvemens d'hommes, de femmes M d'enfans, 
ont lieu journellement. On craint mêmes que 
les Indiens n'attaquent Matamoros. Le colonel 
Hays, avec un petit corps de vétérans, est sur lo 
qui.vive pour protéger les frontières. 

Le Liverpool Times parle de l'arrivée des su
cres chargés ici à bord du Francoma pour le 
marché anglais. "C'est, dit-il, le premier arriva
ge de sucre américain en Angleterre ; mais nous 
pensons qua ce n'est que le commencement d'un 
commerce qui deviendra fort considérable si les 
nouveaux droits de sir Robort Peel sont adoptés 
à leurs chiffres actuels. 

"Le sucre reçu par lo Franconia doit néces
sairement avoir été chargé avant qu'on put mê
me soupçonner la reduction des droits proposée 
en ce moment, et ont dû par conséquent avoir 
été envojés pour s'assurer si cette denrée pou 
vait s'importer ici à profit avec des droits de 36s. 
De sorte que s'il y avait la moindre chance de 
réussite avec de tels uroiU, les sucres ne peuvent 
manquer de donner de Wins résultats à présent 
que le droit est réduit if! 24«. Nous sommes à 
peu près sûrs qu'ils laisseront du profit s'ils sont 
bien choisis; car samedi dernier nous vîmes des 
échantillons de deux autres lots de sucre améri
cains qui laisseront, dit-on, dix po;ir cent au 
moins." 

Un correspondant du New York Herald dit 
"que le président Polkno destituera pas lo gen
dre de M. Clay, qui est agent de la marine à la 
Nouvelle Orléans."—Nous pensons qu'on veut 
parler de M. Martin Durald, officier naval du 
port de la Nouvelle Orléans. Nous désirons qu'il 
on soit ainsi, dans l'intérêt du pouvoir comme 
dans celui d'un officier auquel on n'a rien à re 
pvocher. 

Une autre correspondant écrit de Washington 
au Charleston Courier : "M. Benton a déposé 
contre l'ex gouverneur Thomas, du Maryland 
accusé de libelle, dans un pamphlet publié con 
tre sa femme, fille du gouverneur McDoxvall de 
la Virginie, et nièce de M. Benton. M. Tho 
mas accuse M. et Mme Benton entre autre cho 
ses, d'avoir fait le mariage qui a si mal tourné 

"La plupart, des membres du Congrès ont quit 
té la ville. Les quelques-uns qui sout encoie ici 

On lit dans la Gazette de Baton Rouge de sa
medi : 

"Accident funeste.—On a trouvé dans le fleu
ve, proche le moulin à scie, jeudi matin, un ca-
davre, qui a été reconnu être celui de M. Samu
el L. Lewis de cette ville. Le défunt qui était 
depuis quelques temps dans un état d'aliénation 
mentale, a quitté sa maison ver» minuit, lundi 
dernier, et n'y est plus retourné. Le lendemain 
on a fait toutes les recherches possibles mais 
sans succès. Le capitnine du Rainbow ayant dé
claré qu'un homme répondant à la description 
du défunt était tombé dans l'eau en tachant de 
se rendre à son bord, et qu'il lui a été impossible 
de le sauver, a causé les recherches qui ont réus
si à trouver son corps. H n'y a point do doute que 
l'infortuné est arrivé à sa fin de cette manière. 

"M. Lewis était imprimeur, et était autrefois 
rédacteur du Cincinnati Message, et plus tard du 
YaxooDemocratc. Il laisse une veuve et plusieurs 
jeuneB enf'ans à déplorer sa fin prématurée,*! 

On lit dans le Feliciana Whig; 
Vol de maUe avec effraction.—"Dans la nuit 

du premier avril le bureau de la poste aux let. 
très à été pillé par des malfaiteur«. Leur but 
était sans doute de voler les fonds qui pouvaient 
s'y trouver. 

"On se rappolle que dernièrement et à 1 épo
que du dernier incendie, lé bureau de la poste 
courant do grands dangers, on s'empressa d en 
emporter le contenu pour le soustaire aux flam
mes, et dans ce déménagement la caisse conte
nant les fonds fut ouverte et la majeure partie do 
ce» fonds volé» ; quelques nègres furent soupçon
nés, alors de C* vol, mais il n'y avait pas de preu-
ves suffisantes pour ,'notiver des poursuites. 

"Maintenant on suppi>e <l"° ce S0K' 'BS 

mes personnes qui ont commis ce nouveau mé
fait, puisque le liîu où le» fonds *'* 'a poite 
étaient cachés a été exploré aveotçoin ijuoique 
sans eflbt. 

"Les aacs contenant la malle du Nord de 
mercredi ont été ouverts et pillés. On ne suit 
>as s'il y avait des lettres contenant des fonds. 
D'ailleurs on ne peut faire aucun reproche au 
maître de poste." 

Suicide d'un ministre.—Un jeune ministre; 
James Jackson, appartenant a l'Eglise Episco
pate et résidant a Savannah, qui était alKS au 
Sud pour rétablir sa santé, vient de mettre (in 
i ses jours en se noyant dans la Rivieio Savan
nah, probablement dans un accès de folio. James 
Jackson était un orateur de lia chaire assez dis
tingué. 

Destruction du Coco.—Un Mr. Hertzog a fait 
publier dans le Chronicle de Natchitochos, qu'il 
se rendra partout où ses soins seront rpclnmés à 
l'effet de détruire le coco, cette herbo «i abomina, 
ble et qui se propage si facilement. Ses condi
tions sout avantageuses ; il laissera il un comité 
d'habitans à fixer la récompense qu'il aura méri
tée. 

sont bien convaincus de l'inutilité de leuisirùlici. 
verneut. Il parait qu'on avait placé la grenade j talions pour leurs amis. Les -JHcitcu!» New 
de façon à ce que la pression de la porte qu'on | Yorkers sont encore ici, en moindre nombre que 

Le résultat des élections de district est comme 
suit a Philadelphie : whig 4687 j natif, 3852 
locofoco, 2860. Les whigs ont emporté neuf 
districts, le» natif deux, et les locos un. Un ou 
deux autre» districts son divisés. Les natifs ont 
emporté Southwark et Spring-Garden ; mais 
sont battus dans Northern-Liberty et Moyamen-
»ing. 

Une lettre de Vincennes, Indiana, écrite au 
maître de poste de Leuisville, annonce que la 
malle de Vandalia a été volée le 13 février. 

Suicide.—Un jeune homme do 24 ans, fils de 
l'exgrand Juge Boyle, s'est brûlé la cervelle, 
chez lui dans l'Illinois. On ignore ce qui a pu 
le porter à un tel acte de désespoir. 

On lit dans le Savannah Republican du 27 : 
"Hier matia, un enfant est tombé à l'eau du 

bord du navire anglais Sesostris. Le capitaine 
McKenzie accourut, mais ne sachant pas nager, 
criait de toutes ses forces pour appeler du secours. 
Voyant que nul ne voulait porter' secours à ce 
malheureux, il se jeta lui même à l'eau et le 
saisit. Heureusement pour lui qu'un bateau ar 
rivait en ce moment, car sans ce secours en 
quelque sorte providentiel le capitaine McKen. 
rie périssait victime d'un dévouement qui serait 
devenu inutile. 

• Un Présent inutile. M.Thomas Lloyd, Ins-
pecteur du port de Baltimore, fort jaloux de res-
ter en place, addressa à M. l'olk, comme présent, 
un cheval d'assez bonne tournure. Il parait que 
le présent ni l'homme ne convenait beaucoup i 
M. Polk ; car.il renvoya le cheval et destitua 
l'homme. 

Neu> Hampshire.—On a des retours presque 
complets des dernières élections qui ont eu lieu 
dans cet Etat. Steele, candidat locofoco, sera 
probablement réélu gouverneur par 10,000 voix 
de majorité, ce qui fera une perte d'environ 
200 voix sur la majorité de l'an dernier. John 
Woodbury, le candidat régulier ponr le Congrès 
qui s'était prononcé en faveur de l'annexion, est 
battu. La législature est nécessairement locofoco 
par une forte majorité. 

ouvrait à chaque instant provoquât la détonna 
tion. 

—La nouvelle la plus importante d'Angleter
re est quo sir Robert Peel a déclaré dans Te par
lement le 5 mars que le sucre des Etats-Unis 
serait admis aux^mêmes conditions, d'après la 
réciprocité stipulée par les traités, que les sucres 
de Java et de Manille. 

Le London Times du 4 parle d'un grand in-
cendie qui a dévoré une corderie à Southlea* 
avec les marchandises qui y étaient entreposées. 
On évalue la perte à £60,000—9300,000. 

Les nouvelles d'Espagne sont sans importan
ce. 

Suisse.—L'affaire desjésuites avance vers 
une solution. La vérification des pouvoirs ache
vée, la Diète s'en est occupé immédiatement. 
La première question était de savoir si cette af
faire serait considérée comme fédérale ou com
me cantouale ; c'est à-dire si elle rentre dans 
le» attributions du gouvernement général ou 
dans les pouvoirs respectifs des cantoris. Il a été 
décidé qu'ello devait être considérée comme fé
dérale, par une majorité de deux cantons. Il 
reste maintenant à savoir si la Diète prendra sur 
elle d'ordonner l'expulsion des Jésuites. Deux 
canton qui ont voté dans la majorité, ceux de St. 
Gall et de Genève, veulent qu'on se contente 
d'engager les cantons qui ont admis les Jésuites, 
à les renvoyer. Cotte opinion mitoyenne sera 
loin de paraître satisfaisante à la majorité popu-
lair» qui est fort excité dans ce moment. Les 
grand conseils de quelques-uns des cantons qui 
ont donné des instructions pour que la question 
restât contonale, pourraient, bien être sous peu 
forcés par quelque manifestation populaire à 
révoquer leurs premières instructions pour en 
donner de plus conformes aux vœux de la majori
té nationale. Tout porte donc à croire que, lé
gale ou non, l'expulsion des Jésuites sera pro
noncée par la Diète. 

1qu'il y a dan» la Gwtdo Bretagne 3,600,000 
maisons, et cependant il n'y en a que cinq cent 
mille qui soit «»jatte» à l'impôt. Il y à donc trois 

<» mar** M0|*s 'or- oi*f*on oui manquent du verre né 
c4*«s«tiro A leur état detalub>.';é et dans leaquel. 
Isa la supptvfision do cette taxe permettra d'en 
employer, .[.a («erte du Trfsor wir cet article «o. 
railff AJÜ.000 ou 93,061,000. 

Hbus les droits d'exportation, «ah« exception, 
sont «t ;ipriTr..'ï. Une partie de CM droits arrait 
déji^. j enii, '«•. en 1842; i,.»is il en restait enco. 
re quelques ui.s, celui Ju charbon par exemple 
dont! 'ppuusîon priver» le revenu de £120,-
000, ou 9576,000. 

précédemment toutefois. Le seule chose.dont 
ils soient sûrs, c'est que M. Polk est du Tennes
see, et que les élus sont pris dans ces parages. 

"On assure que si Calhoun refuse la mis
sion en Angleterre, m. la. donnera à un de ses 
amis. On a parlé de ?£. Voodbury, et mainte
nant de M. Etmoie de îa Caroline du Sud. 

Course.a Pied.—La grande courso à pied 
dont il était question depuis près d'un mois, s'est 
faite hier. Quatre coureurs seulement ont en
gagé la lutte: J. Gildersleove, John Archer, 
Thomas Elworth et II. B, concurrent portant 
une masque. Le premier a couru dix milles 
entiers en 59 minutes, et 00 secondes. 11 ferait 
pris la tête dés lo départ ; et non-seulement il a 
maintenu cet avantage, mais il* distancé com
plètement ses adversaires dont lo plus redouta
ble n'a pas même achevé la moitié de l'épreuve. 
Dés le premier tour H. B., avait disparu. A 
son quatrième tour, Gildersleeve avait passé El. 
worth, qui n'en était encore qu'à son troisième et 
qui n'a pu même l'achever. A son sixième, il 
avait rejoint Archer qui ne pouvait compléter 
son cinquième. Il a donc fait les quatre tours 
sans concurrent ; et il a noblement gagné la 
ponle de $500.—l'Abeille. 

Artistes Américains en Angleterre.—Deux 
artistes américains, qui ont été s'offrir au juge
ment du public anglais, ont eu un sort bien dif. 
ferent. Miss Cushman est aussi exaltée par la 
presse de Londres que Forrest, le tragédien, est 
vilipendé. La première est placée au dessus 
de toutes les actrices vivantes, et c'est à pein si 
on accorde que le second sache prononcer 
l'anglais et comprendre Shakespeare. Il y a 
évidemment exagération dans cet excès d'hon
neur et d'indignité, et il est regrettable pour 
Forrest qu'il n'ait pu se faire entendre à Paris 
ccmme il en avait l'intention. Il eut trouvé 
là un public dépourvu des préjugées que les An-
glais nourissent contre les Américains, sous le 
rapport du langage et de l'intelligence littéraire. 

Philadelphie. De vastes magasins de farine 
et de grains sont devenus la proie de» flammes 
dans la matinée du 22 courant. On croit que 
ce sinistre est l'œuvre d'un incendiaire. 

Massachusetts. Le jour de St. Patrick à Han
over, dans le comté de Plymouth, a été marqué 
par une rixe entre une douzaine d'ouvriers Irlan
dais du chemin de fer d'Abington et quelques au
tres individus. Ces ouvriers étaient allés boiro 
dans un cabaret ; ils y firent ils bruit, le maitre 
de l'établissement voulut les faire sortir, aidé de 
quelques-uns qui se trouvaient dans le cabaret ; 
une lutte s'en suivit, le cabaretier et ses auxil-
liaires qui s'étaient arméos de fusils, tuèrent troia 
Irlandais. Lo cabaretier a été arrêté. 

Charleston. Une tentative étrange d'incendie 
a eu lieu dans cet ville- On a lancé au milieu 
d'une vaste qvantité de coton, réunie dans une 
cour, une balle, qu'on avait eu soin d'imbiber 
d'Alcool et qu'on avait allumée. Par bonheur 
cftte balle fut apperçue au moment où ello tom
bait, par le gardien que veille auprès du warf de 
la Bourse. Aidé par une autre personne, il en
tra dans la cour et parvint à éteindre le feu qui 
avait commencé A prendre. 

Imca. Co territoire doit, dans le cour de ce 
mois, décider par une vote, si le peuple accepte 
la Coastitution qui a été rédigé par la Conven
tion nommée à cet effet. 

LE MASSACHUSETTS ET LA CAUO. 
LINE DU SUD, 

La Chambre des 
setts, dans sa s^fn^dii 19 nuira, » adopte 
donnanec suivante, relativement aux ditcttssiotis 
engagées entre cet Etat et la Caroline du Sifcl : 

Il eBt ordonné que le comité auquel a 6 US .en
voyé le message du gouverneur relatifà la mission 
de l'honorable Sam Hoard, dans >ti C&roKite du 
Sud, devra rapporter à la I. „ialnture dus résolu
tions de la teneur suivante, savoir : 

"Que 1« Massachusetts s'abstient pour le pré. 
sent de toute action ultérieure dans l'intérêt de 
ses citoyens emprisonné» dans lu Caroline du 
Sud, uniquement à cause do leur couleur, aiiui 
que de l'exercise Je ses pouvoir« pour protéger le 
commerce de ses citoyens, attendu qu'il ne reut 
point faire la moindre violence à k Constitution 
des Etats-Unis, itent chaque jour M peut atoir i 
réclamer la protection en faveur de ses concitoy. 
ens ; 

"Que la Caroline du Sud ayant, par ses auto-
rités constituées, fermé l'accès aux Cour» de» 
Etats-Unis, siégeant dans se» limituu, il devient 
du devoir du gouvernement général d'fcasurer 
aux citoyens de notre république, pendant leur 
séjour dans d'autres Etcl s, tovd les, ,.oits qui 
leur sont garantis p;.r la t jiintitutioii dus Etats 
Unis; 

"Et que le i.!assachusctts demande mainte 
nant, et continuera à demander, que lo gouver
nement général fusse dan» la juridiction dea 
Cour» Fédérale» tel» changement», ou adopte 
telles dispositions de loi» que tout citoyen du 
sachusctts qui aéra emprisonné danù t.i. autre 
Etat pour le »«ni motif de sa couleur, toit autori
sé a faire valoir ses droit» à la liberté do >»•>". Ut* 
Cours des Etats-Unis et à réclamer leur praise-
lion ; et que nos sénateur» et nu» répréaenkan» 
«oient requis de no perdre aucune -, -asttm de 
rappeler ce sujet U la tortMJéi atiûn <lu Cortgrè». 

Cette ordonnaecea étû-somii. -.uitoiie a l'ex
amen du Sénat, et ee corps semble devoir op-
porter encore dans la question plus d» ré»«rve 
que la Chambre 4e» Représentant. 

"Après la lecture de« résolutions «le la Cham
bre, M. Adams, président du comité npéchtl au. 
quel la question appartient, »'est chargé d'txpri. 
mer l'opinion de «ea collègue*. Le comité pe-n.e 
que, tant qu'il n'y aura point eu «or ce je. de 
modification dans l'opiniun de« Eiïts-Oni», t 
parfaitement inutile d'adreK«r do nouie.le» ré
clamations au Congrès. De» jurisconsulte» (ort 
respectables, même à Boston, xoutienno.it que 
les loi» de la Caroline du Sud ne «tint pa» incon
stitutionnelle» ; et tant qu'il existera *ii...i de» 
opinion» contraire» dan» cette question, il faudra 
la laisser reposer. Seulement on pourrait répan
dre dans le pays le document. édigé par le CUfliitâ 
afin qu'il soit lu, eiamin j et jugé Ce document 
exprime, l'opinion unanime du Massachusetts. H 
a déjà provoqué ufte réponse d'un membre du 
Congrès de la Caroline du Sud« qui a cru pou-
Coir s'exprimer au non de l'Etat après l'ajourne-
ment de là Législature ; et l'on doit s« féliciter 
que ce défenséur reconnaisse déjà qu'il y a quel
que chose à faire pour la Caroline du Sud. Du 
restu M. A. est dispose a laisser la question à la 
discrétion du Sénat. Sur motion, les résolutions 
»ont renvoyées à un comité qui fera un rapport 
«ur leur utiiké."—L'Abeille, 

REFORMES FINANCIERES DE SIR 
ROBERT PEEL, 

Dans l'axposéde la situation financière do la 
Grande Bretagne que sir .Robert Peel a prëson-
te le 14 février dernier à la Chambre de» Com^ 
munes, le premier ministre a demandé la prolon
gation pour trois ans de la taxe générale sur les 
revenue» et proposé en même terns de fortes ré
ductions dans les droits qui (Jappent certains ar
ticles d'importation. Cette réforme finan-
cières èst d'une très haute gravité ; eile est le 
commencement d'une revolution dans l'organi
sation douanière de la Grande Bretagne ; elle 
est aux yeux de bien des gens, un ças immense 
ver* la réalisation du système do liberté com
merciale. Elle est pour le» Etats-Uni» d'une 
importance majeure, et qui devra appeler l'at
tention de no» hommes d'Etat ; en effet elle a 
évidemment été provoquée en partie par les in. 
quiétude» que hotro redoutable rivalité commet-
ciale inspire au gouvernement Anglais ; elle doit 
exercer nécessairement une influence sur nos 
relations avec l'Angleterre. U faut donc ente* 
nir compte, en examiner là base, en étudier l'ap
plication et savoir ce que nous avons à en atten
dre où à en redouter. Voyons d'abord sommai
rement en quoi consiste cette réforme. 

Les droits sur le sucre éprouvent une forte ré
duction,et ce sera sans doute ce chapitre qui af
fectera lo plus vivement les recette» du fisc. Le 
sucre brut qui paie aujourd'hui 25s 2d., ne paie
ra plus que 14 «h. C'est un réduction do ilsli. 
2d. Le sucre étranger, produit du travail libre; 
paiera 23sh 2d., laissant, en laveur de« sucres 
des colonies anglaise», un droit diflërentiel de 0 
sh. 4d. Le droit qui pèse actuellement sur le su
cre étranger est de J61,15sh. 9d., etsur lo sucre 
colonial as jSl,5sh. 3d, La porte immédiate 
qu'éprouvera le Trésor, par suite de cotte réduc-
tion, est évaluée à £1,300,000, ou environ 86,-
250,000. 

L'industrie anglaise quo la concurrence de 
l'industrie américain« menace principalement, 
a attiré enHulte l'attention de Sir Robert Peel ; 
le d'ûit de 12 IIS pour cent sur le coton en lai
ne, droit qui mçttait les fabricans anglais dan» 
un grand dcsavantâC? »«près de» fabricans de 
l'Union, en ce quicoucernê N«™8 sora 

entièrement supprimé ; et ce sera pou.r rev®, 
nu une pei>(e actuelle de £680,000 ou $3,264,-
000. Celt« réduction et la précédente sont cel. 
les dont naturellement nous devons nous préoc
cuper le plcf. 

D'autres modifications, quoique importantes 
aussi au point de vue de l Angleterre, le Sont 
peu ou point a celui des Etats-Uni«- Dans le 
département de l'Accise, 1 > droit d'enchère dans 
lo transfert des propriétés, seraaussi entièrement 
supprimé. Il remonte au commencement do la 
guoïre d'Amêfiqno ; il eat fort onéreux ; et déjà 
on y U'..lit introduit de nombreuses exceptions; 
on trouvait d'ailleurs moyen de l'éluder souvent. 
Le droit qui fmype k manufacture du verre en 
Ane^e-i i o et qui s'élève A environ 300 pour cent 
dit, 'itru également. D'tprè» Robert Peel, 
cette suppression sera plus »rüi! ige use à la pop
ulation que ne l'eut été une réduction du droit 
A lo» portes et fenêtres. _"On calcule, dit-il. 

M. Dallas ne parait pas avoir nommé l«s co* 
mités permanens du Sénat d'tina manière Mtif 
faisante. Le Ni Y. Express, dit par exemple: 

La manière avec laquelle les «offiités oftt itA 
choisis au Senat, H fait fine certaine sensation/ 
"M.Masgtim a présidé le Sénat enl84l—ii a été 
pendant nombre d'années un membre distingué 
du Sénat; il venait de recevoir sur I* rootle« de 
M. Bettton, les remereimens ùnanitfié» du Sénat 
pour sa présidence impartiale et digne, et 
cependant il a été nommé par M. Dallas, du 
comité des réclamation^ le moins important dm 
tous!" 

A T Z  S .  
TOUTES |ss personnes qtti doivent t ta can 
® du défont AUGUSTE GUIDRY et * caU» de 

feu s« femme MELANIE GVWRV, «o*« in^i, 
payer immédiatement entre lea main» da «ot. 
celles qui ont qnelqMss «telamatioms * tain eiSf • 
dites succession? sont aeatt inviMss, à lss pré» 
« o i t  a u  s o u s s i g n é ,  s o i t  a  M r .  C .  U  B w s y i *  t m  « •  
resu aSn qu'elles soient oîaasies. 

FRANCOIS ROBIN, 
OpeloBsas, 17 avril, 164S.-3t 

A T J S <  9  

npoüTfc personne avant das demanda» * faire, een-
tre la «uceession de fm BRIGITTE GRADE-

I4IQO, femme défunte de Louis fonte nut, «oit parlai' 
lets ou autrement, devra lea présenter dat» on délai de 
trente jours, afin qu'elles «oient classées. 

AUG. DEBAILLON, Administrai«». 
17 Avril 184S.-4t 

effet* 
T 'ADJUDICATION d'un pont h construire, sur la 
Ad Petit Bayou, ou branche orientale du BayouTSche, 
dans la route conduisant au Fort Barry, aura lieu au 
rabais, a la maison du cour, le lOme. jour de ce mois et 
sera accordée S l'offre la plus basse. L« plan et le devis 
sont déposés au burean de poste afin d'y Aire examiné». 

Par ordre des Commissaires. 
Opélousas, 10 avril 1845-2t 

3  é  
TOUTES les personne« ayant dés réclamations I 

faire valoir, contre la succession de défunt JOHN 
THOMPSON, auront a les présenter an soussigné, 
pour «tre classée» ; et celles qui doivent à la infime 
succession sont priée» de payer immédiatement entre 

.„ttiua du dit. m 
c. L s4*3wèÉgp 

Opelonsas, 10 avril 1845-3« " 

_ XtTST ~-~" 

TOUTE personne ayant de» demand« àitire, «entré 
la succession de défunt PIERRE PITRE, fllSj 

soit par Billets, ou autrement, devra le» présenter dan# 
un délai de trente jours, afin qu'elles soient classées. 

E. H MARTIN, Administrateur. 
Opelouaa», 3 avril 1S45. _____ 

VENTE par S YNDIC. 

tJIN VERTU d'un ordre de l'honorable faotl 
* de In Cour de District pour te cinquième 

district judiciaire de Vital de la Louisiane, dans 
l'affaire JEAN J. LOUAILLER M. SES 
CREANCIERS, seront vendues, 

LUNDI, cinquième jour du mois dé 
mai procli&in, 

sur le» lieux, à deux milles de la ville des Opé
lousas, au dernier metteur ot plu» haut enchéris
seur, «an» aucune réserve, toutes le» propriétés, 
nobiliaire» et immobiliaire» abandonnées par le 
dit Jean J. Louailler à ses Créanciers, consis
tant on : 

raiMicssnstrr. 
P L U S I E U R S  P I E C E S  1 ) E  

o a i B D i  
,  J - D E  P R E M I E R E  Q U A L I T E ,  

Outre ces réduction, capitales, sir Robert Peel ,Uu6e| ,e voiïinngo du la ville des Opélou. 
propose d'aufre« tout-é-ftit secondaires. Le ... . . , t.lau boisé«»; en propuse 

tarif anglais ms^^.ua huit cent treize articles, I 
il veut abolir laï'droks »ur quatre cent trente, 

fianuii' . Auttul sa trouvent là »vie, le cî -.nvro, le 
in, los bots pour la fabrication dos tneubks, les 

minorais, sauf le mineral-de-cuivre, le fer elle 
tinc, à leur premier degré de fabrication, les 
articles de teinture, les doutes, etc. A !a première 
vue ces réduction« paraissent fort considérable» 
t cause de leur nombr« ; mal» «u ré.viltM elles 
n'affectent le revenu que d'environ £320,000 ou 
4(1,530,000. Le revenu de» doiwues est produit 
presque entlèreraen'. , ir ui.e dizaine d'articles, 
qui »ont de* ortie)- i c orison., iti.irt : le beur
re, le c aft, le bit, le mere, le« groseille«, les rai
sins do Corinthe, le« alcool*, le thé, te ta.-art et 
te vin. La suppios«!on d :» quatre cent trente 
article* n'ev guère, somme on l'a fbrt bien ob-
serré, qu'une mesur^de simplification. -

La diminution q^'é doivent opérer toutes ces 
réduction, grande« „t petites, dnus la somme des 
recette* est émb»ée par sir Rolrert Peel à #3,-i 
33b,000 on 910,025,000 ; et pour fairo face à 
oe déficit le premier ministre ne compte, ou le 
sait, que sur la taxe du revenu (income (axe) 
dont il demande la prolongation pour trois ans. 
Elle doit produire environ -C.1,409,000 ou #1(5,. 
80S, 000 ; oo qui couvrira, et au-dela' la differ
ence. L'équilibre que sir Robert Peel a «u éta
blir élans les Stfkncos britanniques, se trouverait 
donc maintenu« du moins pour trois anx.—L'A
beille. 

sas, et dont quelques une» sont bien boisées; 
î) ««COKDtfMENT, 

UNE PIECE DE TERRE 

Pierre Lithographique dam le Canada. M. 
Lngan, qui fai' en ce moment le relevé géologU 
que du Canada, vient de d'écouvrir pré« du lac 
Simcoe de« couche« considérables de pierre ly-
thograpliiques : ces couches s'étendent sur une 
espace de soixante à soixante dix milles. La 
pierre parait d'une excellente espèce, et le C'a 
riada va pouvoir désormais faire pour cet article 
une concurrence redoutable à l'Allemagne qui 
•n avait le monopole/ 

Nous trouvons dan» le Charleston Mercury, 
dos nouvelle» du Hswo jusqu'au 2; 

Los recettes du Chemin do Fer do Paris à 
Xon«it, ont «ugMieiïé d'une faijon notable. Pu 
2Jr au 27 janrtor S845compareés a roe celle de 
la même pérlodo en^é44, elles donnent une 
i»ugmei->tation de 37,105 francs—«ur le chemin 
de Parii» è Orléans, la recette comparative d» si» 
jour» * aussi augmenté de 18,712 francs. 

—La- Cour do Cassation a décidé une ques
tion importante relative aux Cours Martiale*. 

Un dragon nommé Schwurt*, comparaissait 
devant un conseil de guerre pour répondre d'une 
acra.~jrtioà de dégradation do motiumens, s'était 
emporté et avait injurié le cons«ti, qui «tlendu 
celte insulte, envers se» supérieur», Pavait con
damné à cinq aus de fer. Ce jugement a été 
soumis à I« Cour de Cassation; attendu que les 
membres du conseil de guerre n'étaient plus 're
lativement à l'accusé, dos supérieurs mais de« ju
ges et que l'insulte à eux fuite devait éMp punie 
d'une manière corrective et non point iiitami^to, 
la Cour à cassé lo jugement du conseil do guer
re. 

L» Courrier du H&vre pense que l'intention 
du gouvernement français n'est point d'abandon
ner le projet de navigation à vapeur traiulatrqno 
—mais seulement de le moduler—et qu'il ne 
laissera pas passer la session sans présenter un 
projet de loi à cet effet. 

près lo Bayou Chicot, d'environ six conts acre«. 
TRoitisnstisKT, 

Environ 60 Negres, 
presque toits créole« et élevé» «ur le» lieux.— 
Toute» le» personnes qui ont besoin d'esclave« 
de l'un ou l'autré sexe, ou de familles entières, 
trouveront là en vente, un lot de Nègres, comme 
il «'en o«t peu vendu dans l'état. 

aUATSt. ,S*«ST, _ __ _ 
PORCS, MOUTONS, USTEN-

StLS IVAGHICULTURK, 
Meubles, balteriß de cuisiner &a. &a. 

CONDITIONS DE VENTE i 
Lo» ofTets mobiliers seront veudu», avec cré-

dit d'un an, à dater du jour de la vente ) le» ac
quéreurs devront fournir caution satisfhi«ante et 
le» somme» ducs porteront intérêt à huit pour 
cent l'an, du jour le l'échéance, en ca» de non 
payement. 

Lus terres et les esclave» »oroiil Vendu», avec 
crédit de un, doux, troi» ot quatre airié, à datordu 
jour de la vente ; lo« «cquereur» devront donner 
caution satislhisànte, et le»propriétés resteront 
sou» hypothèque spéciale, pour guarantie du prit 
d'achat et des intérêts. 

Tout«« te» «ommotfqut ne «eront point payées 
la premèire année, porteront intérêt à partir da 
ce jour à huit pour cent l'an. 

Pour toute sommo qui serait payée comptant, 
il sera alloué un escompte de huit pour cent, sur 
le prix des meubles ot sur le premier payement 
des terres et des esclaves. 

Lés autos de veuto seront passé«, en l'étude 
de E. H. MARTIN, notaire public, aux frai» «ta» 
acquéreurs. 

J. J. LOUAILLER, Syndic. 
Opélousas, 38 mars 1845. 

ON IMPRIME 
An bureau du ' 

sort«» <trt 

HANK1NS <fc KTTER, 

jûorlogtr* ri Hijoutifre, 
GSk liRANDK Ru», deux portes au nord de l'«a-
jPa» ooignure d* MM- Baltailés «t Bi(^. 

Pemlulo» et irwntsm réparé«« et garanti««. 
Orfévrio «t Bijouterie exécuté« «ur commande. 
Dents posées, plembée«, etc. 
Tous lss ordre« ponctueJlsmwt remplis. 
mar« t 

fJoHt* Cuisine». 

LE «oussigq^ s «n main trois grands Poêles 4 faire 
la cuisine, avec leurs ustensile au eoMfUt, quit 

offre de vendre 4 bon marché, aussi bien qu'un tread 
BATEAU plat. N. ©fLBEKT. 

Washington, Le., 97 raars.-3t 

lA/V l ivl ir t\ t in PJ 
I < Whie/ d'une manière claire et prompt* 
prtft» «TotfvragMt 4 yrix 9NK&r(U. * 

LES 

MYSTERES DE PARIS, 
P A R  E U G E N E  S U E ,  

Compléta en Français, A Vendre à 
notre bureau. 20 mars 


